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une tote aussi élevée que tolle itutro por-
tarit 5à% à 20 anls.

Nous croyons clonc quo ce pouvoir <Ion-
né à ýuëbce de se libérer danis 20 ans
diminue Iconsidér-ablemnît la valeutr ac-
tuelle de ces actions dites permanentes.

Elles sont on grandie partie détenues
par ]tý Caisse d'Econoinie de Québec, tqu.

La poule qu )ll nous faut
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La bso-utr et la eonio
(ll'ndm ead lit fterîniére

le viflo. ns'y fait jamais quandi
dmneactutelleenti. t.u pour jes on sat l'dýàsrr c'est

pa.'t d .IO, t roorioneleen!iti chApeylet <jli utma u itpaxts ~ ~ deS10 etpootone-eb ntre les doigte", et dount
pour celles de $500. fi là 11011 frii' pa la tin.

Cependant si le rachat est ordonné i (O. -I>oiZt- et Seufs).

confor4nénient à la loi, ces li-irIs ne de- i
vraieat pas d6passer 130 à 135. (Suite)

N'Y aurait-il pas moyen dans; la cil. RACE: ITALIENNxE - La poule Leghorit
constance d'arriver à une entente à i est originiaire de Liýuurite, petite ville

d'Italie, d'où elle~ it étf importée bluez noes
sujet entre le.% directeurs de et tti, iistitu voisins, u u n o in n
tien et notre conseil municipal 7 L';us leglais (Lgmriet qui l'eult emi titrneI
croayons et le souhtaitons sincèremient. temps, beaucoup améliorée. Elle a pris, de

ce côté-ci de l'océani, des vêtemuents litou-
l'occasion est belle puisqu'on travaille Iveaux, une garde-robe riche et "-iloisie.

aetuellement à la conversion de la dette Les éleveurs ain .riuiins apportent (le
munlciaie- fl'humour dans les chuoses de la basse cour-.

j.. liq raiment le nouvé:u lrne le cu
________ rieux, lès comnbinatisorts hardies, les per-

-:o o0: - fectionîieme,îts inuédits. Ils se platisent a
LAPARIALIE DUtourmenîter la nature et à erem*tr, sinon
LAPATIALT1~ U "M NITi'R"1 des races, au nmoins des variétés. C'est

DÉh1SQUÉi-lais que ous-rck la-r devonU t plmniuet
DÉMASQit Paîntsit-oc. que nousa(t leu pluotôsltminqe

les WVyanudottes le toutes couleurs.
M. .?oméo Prevost5 liquidateur mton Quant à la Leyhorn, ils n'ont pas pu

tréalais, nous écrit pour signaler à niotre eon itodifier les caractères originels. Ibi-
attention deux grandes co!oiljes d',expli liennte elle est, italienne elle est restée (le

dainslboiussqui apblés aî port et d'allure :au physique et mtênme au
datins aboieuss q'ila puliés d n.i rai. Seulement par sélection et per-

le .ifonutcur du Cormiuèac, au sujet <le sont feetioîinenient, elle a pris (les parures
bordereau dle di% idende dans l'affitiî-e nouvelles et dliscte"s.

Le -.lonitete? va plus loin et nous défie
ile reproduire les explications deM3. Pro-
vost. Nous le feronîs cert-ainemtent dès
'quu t confrère aura lui-même publié
le bordereau, ce oui sera pour lui une
manière de réparer l'injustice qu'il a conî-

-mise envers les liquidateurs deQuébec.

qentebut n'était pas de l'attaquer

qýueÎle démasquer la partialité méchlante
ét de mauvais goût du Jfoeiteur. Nous

L'oî-iginîe italien ne se retrouve toujours,
disoîts miieux, l'origaine inéliterran-enue.
Il y a en effet un air de famille entre tou-
tes ces races du bassin de lat Méditerra-
liée . les 'Miniorques, les Andalouses, les
Espa.-noles, les Leglhorns etnfini. Regar-
dez-les bien ; sous <les couleurs difl'éren-
tgesc, c .est lis mêmife structure, la nê.Iie sil-
hiotet te, le mênme profi!, et aussi souvent
les méiues allures. Le sculpteur qui aura
fait la ninquett*i exacte de la L.efltorn,
pourrat écrire dessous Andalouse, lâinor-
que ; l'aquarelliste seul pourra y mettre
un nont. Présenttez au plus expert des
éleveurs l'ombre chinoise d'un repré&-en-
tant quelcoique des r <ces méditerranéen-
ntes, il sera, nous en sommes sûrs, très
embarrassé de préciser.

.voulions démontrer au confrère qu'il n'a-.I Qepentdantle-s signes distinctifs du coq
Leghtorni sont très caractérisés. Il a la

výtque faire de venir chercher des exem- lat ipe tue dotlnutè
pies à Qùébec quand il en avait tout plein dentelée à elle s'avance sur le bec et le
à ses portes. Il venait de se récrier contre Irecouvre en partie.
une faillite litigieuse dans laquelle les% Cette cr'ête accentuée, ce chapeau de
fi-ais judiciaires s'élevaient à $S78 ; il y en spadiassin, avec l'oeil grand et vif, lie con-
a plus de S500 dans la liquidation de laet tribue pas peu à donner à l'oiseau uîîc

failit Grvel etil 'ensouflemot Siallure très décidée. Les joues sont rouges ;
failit Grvel etil 'ensoullemot Siles oreillons, ovales et bieun développé.-,

ce sont là des argtiuments peut' réclamer isont d'un blanc tirant sur le citron. Les
une loi de-faillite, le Moniteur a bien tort barbillonîs sont très longs-et rougez. Le

«d'affaiblir sa cause en négligeant les gros, bec est jaune, les faucilles de la queue
chiffres pour n'invoquer que les minrdres. hiautes et gracieusement recourbées. Dans

Voià tut e qe nus oulonsdénon-la variété' bruine, que les Européens dési-Voil tot cequenousvouionsdémn- gentsous les qualifications de variété
trier, et la piteuse attitude du JMonitciur roije o-n doré, elles sonît noires avec re-

.Prove uo ousavon bin russ. bien peris, rinat toqU orn ésvei, u

.prouve ~ ~ ~ ~ ~ r pris nosaosfe ési tvrârengLetcoqujoru es veif,u
peu batailleur.

LÀ poule, ce qui est rare chez lit feîî,el.
lo des Vallinacés, a beaucoup de rappourts
dans le caractère avec le coq. Commure lui,
elle est (oujouià en éveil, toujours prête à
courir ; son',grand oeil o: muine cuiieuse.
ment -tout ce qui se passe autour d'elle
La crête est -fine, rouge, très liante . tilais
au lieu de lie dresser commrie q2elIe du coq,
elle retombeo mollement sur' le rôté,
les oreillons sont blancii citronntés, Il.,'
joues- sont rouges et les bai-billons rouges
et long(,s. C'est une excellente potî«ruso,Peuut-oit fixer d'une manière à peu îprt,
certaine le nombre dle ses oeufs ? Nous ne
le croyons prus. C'est affaire du ciivoils.
tances, (le lieux, <le latitude. En Age
terre, lit moyenne des oeufs serait 1;0
pour lit variété brune (rougit) et de ]#,0
pour lit blaniche ; en B3elgique, elle eo.t de
150 à 200. A Crosne, pràès do Patrs, la
moyenne est de 190, muais 'M. Er. &L"inui.
ne, le cttlebre élu% eur bien colinu, a tu b;.
poules (%ariété bi une), qui ont pondu
1326 oeufs dans une année, soit une
moyenne dle 220 par poule. Aux Etats.
Unis, la moyenne est de 200. En Cainada,
M. A. G. Gilbert, gérant du départe nient
des àoallsl la Ferme expérime~ntale
centtrale c'OttaNva, nudînet une miroyenne
tle 166 oeufs pout' la v:ariété bl:untle, et
uit peu plus pour la %ariété bruite.

CuHOIX DEi LA VAltlgT1-INOUS Venons
de dire que lat race <le poules me-illeure
pondeuse peut' notre province, est la Jee
hemn (Livourne). Voyons maintc-nant
quelle est la me1illeure variété. Il y ena
cinq : la variété noire ; la variété etpetc-'u;
la vari-tét ile ; la variété blanche' et la
v'ariéi.e brneii (Bjrown- Leghorîî).

Columelle a écrit à ce propos, il y à
dix-huit siè.clesq, dles recotntmandations qui
serot éternellemîent jeunes et iubtmr.
Voici ce qu'il disait . " Il lie faut arbp.
ter que des poules tr-ès féconîdes. Leur
plumtage .loit L-tro ou rouge ou brui), et
leurs ailes noires. S'il est posstble, oit les
choisira toutes de cette même couleur. ta-
du moins d'une nuance qui en approcthe
Il est surtout imuportant d'éviter les blan-
elies, car elles sont presque toujours sans
v'igueur, peu vivaces et rarcîtient fécon-
des. D'ailleurs, cette couleur étanit tt5
apparente, les expose davantagec a la îa.
pacité des oiseaux de proie . cpcreu,

-iles et.iiutres."
D'un autre côté, noeus voyoibs; dans n

savant mémoire dû à M. le docteur CIL
Aubé, et iniséré dans le Bulletin de la
Société d'acclimat.ationî de Franct'e, toute
l'imtportance qu'il faut attitelter à la eu-.
leur du plumange des voalede Wie
qu'à la couleur de la robe de tous les au-
tres animtaux domnestiques.

Voici ce qu'il <lit:
«Les types de toutes itos % ulaillks dâm.

lit nature, sont toujours colorés... Ce qà
donne plus de force à mra inn"do' mir,
c'est que toutes ces ratcs (blanches on i
couleurs pitlesq) «sont plus pvntit-'. Jý't
chtétives et d"una édlucation ,)us difEéle
que celles à couleurs brillatA s. 7t>
lailles blanchies, poul&, ete, n'ûtrriet
j.a-mais à l'était adulte dan- l:s lnian
propoàrtion-s numAriques que nos çola]'Uts
-su plumrige brillant

De fait, la poule Leghorn urtn<té Lln2
est bien la pondeuse par c.%» llence Pçet
notre pays ; voici le-- caracerés PUiiS-
liers qui la distingucent. [pe oq a I42
mes de la tète et du camail roug"esi kg
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